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      Libby

    

    
    Je lui ai fait du mal. Je le savais quand je lui ai demandé de garder le secret sur nous deux, puis de continuer à garder ce secret. Je déteste lui faire de la peine. Mais je vois ce qu’il ne voit pas, ou refuse de voir. Tout n’est pas blanc ou noir. Et le groupe n’est pas au sommet de sa forme. Il boîte. L’amour qu’ils se portent ne fait aucun doute. Ils sont comme des frères. Mais la tentative de suicide de Jax a été un coup dont ils ne se sont toujours pas remis. Je suis malade à l’idée d’ajouter une dose de drame et d’incertitude.

    Au début, c’était ma fierté qui me poussait à passer sous silence ma relation avec Killian. Maintenant, c’est différent. Les autres m’importent, en tant que groupe, mais aussi en tant qu’individus. Je ne veux pas m’interposer entre eux, alors qu’ils sont encore si fragiles.

    Voilà ce que je me répète en boucle. Mais ça n’aide pas, et je suis d’une humeur massacrante quand on monte dans la limousine. Les garçons ont envie de se détendre et d’aller en boîte. J’aurais dû rester à l’hôtel mais, quand Whip l’a appelé pour lui proposer de sortir, l’expression de Killian m’a fait trop mal. Comme s’il s’attendait à ce que je garde mes distances.

    J’ai donc décidé de me joindre à eux, et me voilà, coincée entre Whip et Rye, qui se lancent des blagues au-dessus de ma tête. La plupart concernent Killian et sa détresse intestinale présumée. J’ai cru comprendre qu’il avait inventé cette excuse pour me rejoindre dans l’après-midi, et les autres se paient sa tête. Je me sens encore plus mal.

    Ça n’a pas l’air de le déranger, cela dit. Il est assis en face de moi, affalé sur la banquette, les jambes écartées comme s’il voulait prendre autant de place que possible. Les lumières de la ville illuminent l’habitacle par intermittence, et créent des jeux d’ombres sur son visage.

    Il ne dit pas grand-chose. Il regarde le paysage et ricane à une blague débile de temps à autre.

    Au bout d’un moment, comme s’il sentait mes yeux sur lui, il tourne la tête vers moi. Nos regards se croisent, et c’est comme si je tombais dans le vide. Mon estomac joue les montagnes russes, ma peau se couvre de chair de poule et mon cœur se serre, tandis que ma gorge se noue sous le coup d’une émotion incontrôlable.

    C’est toujours ainsi. Il me regarde et je tombe. Un mauvais pressentiment me dit que ce sera comme ça toute ma vie. Killian James a ce pouvoir sur moi.

    J’ai envie de mettre ma main dans la sienne, et de lui demander de ne jamais me lâcher. Mais il détourne le regard et se penche sur Jax pour lui parler. Les battements de mon cœur résonnent si fort à mes oreilles que je n’entends pas de quoi il s’agit.

    La limousine s’arrête, la portière s’ouvre, et on m’entraîne à l’intérieur d’une boîte, à la suite des garçons. On nous conduit vers un carré VIP en haut d’un imposant escalier en colimaçon, sous le regard curieux des gens qui sont venus faire la fête.

    Un tas d’yeux se posent sur nous. Et dire que les garçons vivent comme ça depuis des années… Je ne sais pas comment ils font. Peut-être qu’ils aiment cette sensation ? Ils sont tout sourires, serrent les mains de gens qu’ils connaissent et s’arrêtent pour écouter, quand quelqu’un leur murmure quelque chose à l’oreille.

    Killian est devant moi ; il ouvre la marche avec Jax. Les femmes les assaillent presque. Seules leurs têtes dépassent de la nuée. Je les suis, crispée au possible. Ça fait partie de la vie de Killian, et je n’ai pas mon mot à dire, car pour tous je ne suis rien de plus qu’une amie. Jusqu’à maintenant, ça ne me dérangeait pas, ce secret entre lui et moi. Les femmes pouvaient toujours rôder autour de lui, elles ne rentraient jamais avec lui à la fin de la soirée.

    Mais là ça fait mal. Parce que, d’un coup, j’ai l’impression d’avoir un aperçu d’un avenir dans lequel je ne serai pas présente. Je n’arrive pas à déterminer pourquoi je ressens ça. Peut-être parce que Killian et moi avons avancé à toute allure, et qu’un minuscule à-coup suffirait à nous faire dévier de notre trajectoire, me semble-t-il. Ou peut-être parce que je sais qu’il a moins besoin de moi que moi de lui. Pourquoi aurait-il besoin de moi ? Il a le monde entier à sa disposition ! Et je suis totalement hors de mon élément, dans cette vie-là.

    Quand Brenna me rejoint, je lui glisse tout bas :

    — J’ai besoin d’un verre. Un cocktail pour pauvre fille apitoyée.

    Son ombre à paupières dorée brille sous les lumières.

    — Extra-fort ?

    — Et fruité. Les cocktails de ce genre devraient toujours être fruités.

    Elle me prend par le bras et m’entraîne vers un petit box relativement calme dans le coin le plus reculé, avant d’aller nous chercher à boire. Parfois, le groupe réserve une pièce rien que pour lui. Pas ce soir, cependant. Les gens vont et viennent (enfin, ils viennent, surtout), dans un défilé incessant. La musique n’est pas aussi forte qu’au rez-de-chaussée, mais elle l’est suffisamment pour dissuader les gens de discuter. Whip est déjà debout sur une table, en train de danser avec une petite brune dans une minirobe argentée.

    Je regrette de ne pas en avoir mis une, moi aussi. Dans cet océan de robes minuscules, je suis la conservatrice en jean slim noir, bottines à talons et top à fines bretelles en soie. Je me sens à l’aise, mais pas sexy. Il y a des moments où une femme a besoin de se sentir sexy. Personne ne vous le dit jamais, mais être sexy, c’est à la fois une arme et un moyen de défense.

    La banquette où je suis assise tremble quand Rye s’y laisse tomber à côté de moi. Il passe un bras autour de mes épaules et se penche vers moi.

    — Quoi de neuf, meuf ?

    Je souris à contrecœur.

    — Rien, mon lapin.

    Il boit une gorgée de ce qui ressemble à un gin tonic, car on l’a déjà servi, naturellement. Il a probablement une serveuse attitrée.

    — On dirait que tu as avalé une chèvre.

    Je ris.

    — Une chèvre ? Et à quoi on ressemble, quand on a avalé une chèvre ?

    — On est verdâtre et on a l’air un peu nauséeux.

    — Tu sais parler aux femmes, Rye !

    — Je ne plaisante pas, Bouton d’Or. Est-ce que ça va ?

    — Bouton d’Or ?

    — Oui, tu ressembles un peu à la nana dans Princess Bride.

    — C’est aussi réaliste que dire que tu ressembles au terrible pirate Robert.

    — Je déchirerais, avec un masque. Ce serait super sexy. Bon, qu’est-ce qui t’arrive ? Quelqu’un a été méchant avec toi ?

    — Quoi ? Non. Ce n’est rien du tout.

    — Tu es sûre ? Mes énormes biceps ne sont pas là seulement pour faire joli. Je serais ravi de m’en servir pour toi.

    — C’est gentil, mais ce n’est rien, vraiment. Ce n’est pas mon truc, ce genre de soirée, c’est tout.

    — Ce n’est le truc de personne. C’est à toi de t’approprier le moment et l’endroit.

    — Ça ne m’intéresse pas.

    Je balaie la pièce du regard et reconnais la silhouette familière de Killian, deux femmes agrippées à ses bras. Il est en train de discuter avec John, un de nos ingénieurs du son, et ne semble même pas remarquer leur présence. De toute évidence, la blonde à sa gauche n’aime pas être laissée pour compte, car elle commence à lui caresser le torse. Mon cœur se serre, et je détourne le regard.

    — Là, dit Rye en montrant mon visage du doigt. Tête de nana qui a avalé une chèvre.

    Je ris, mais mon rire sonne faux.

    — Tu vas arrêter avec ça ? Je vais finir par complexer. Je vais bien !

    — Et voilà ! annonce joyeusement Brenna, en posant devant moi deux verres à Martini remplis d’un liquide vert citron. Un cocktail fruité pour pauvre fille apitoyée, extra-fort.

    Rye me dévisage.

    — Tu disais ?

    — Qu’est-ce qu’elle disait ? demande Brenna, avant de s’asseoir et de boire une gorgée de son cocktail.

    À ce stade, c’est un miracle qu’elle inclue Rye dans la conversation ; alors, même si je n’ai pas envie de discuter, je réponds quand même.
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